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TRIBUNAL DE COMMERCE DE PARIS. 

Audience extraordinaire du 39 aoih. 

lfiSTAlI-ATION DES NOUVEAUX JUGES ET SUPPLEANS. 

La Gazette des Tribunaux n'a point donné jusqu'à 

,,résent une relation détaillée du cérémonial observé au 

j riLmnol de commerce de la Se ine , lors du renouvelle-

rait périodique de ses membres ; nous allons combler 

aujourd'hui cette lacune. Nous pensons qu'une esquisse 

rapide de cette solennité aussi simple qu'imposante ne 

L
ra pas sans intérêt pour nos lecteurs. 

\J iiibimaldc commerce de Paris, avec neuf juges et 

seize suppléans, rend communément, chaque année, envi -

un 40.000 jugemens tant contradictoires que par défaut; 

■uiui. chacun de ses membres participe à 1600 décisions. 

Outre ce travail énorme, lesjugesetles suppléans président 

ton à tour, pendant cinq jours de la semaine , des assem-

lées de créanciers , et font des rapports sur les faillites 

la surveillance leur est confiée. Le Tribunal de com-

merce ne vaque jamais. On peut donc le dire hautement, 

i magistrature consulaire ne cesse de bien mériter de la 

itrie. Dans des temps calamiteux , on a vu d'autres 

corps de judicature suivre les oscillations des pouvoirs po-

litiques , et , les yeux fixés sur les dominateurs du jour , 

u.iidamner ou absoudre suivant les passions du moment: 

l'histoire ne dit pas que la justice commerciale ait ja-

mais subi l'influence de» factions. Malgré la juste popuia-

tité qui environne M. Jacques Laffitte , la section de M. 

Bette a déclaré en état de faillite une société dont le ban-

quier célèbre était le principal commanditaire ; la gloire 

tttachée à un noble dévoûment n'a pu sauver ie général 

MonUtolon d'une déclaration semblable ; les sections de 

MM. Aubé et Henri Prcstatont condamné M. le prince de 

Castekieala , ambassadeur de Naples , et M. de La Pa-

iionze . pair de France , sans aucun égard pour le crédit 

dont ces illustres plaideurs jouissent à la cour ; M. le ba-

ron de la Bouillerie et M. le duc d'Aumont connaissent 

aussi , par leur propre expérience , l'inexorable impartia-

lité des juges de commerce ; il n'est pas jusqu'à M. le 

comte d'Appony, ambassadeur d'Autriche, qui, dans une 

velléité de persécution contre la Gazette des Tribunaux, 

n ait reçu des, leçons d'indépendance constitutionnelle de 

M. Sanson , ancien suppléant, et maintenant l'un des 

nouveaux juges ; honneur donc à la justice consalaire. 

V neuf heures moins un quart , M. Vassal , chevalier 

de la Légkm-d' Honneur , membre de la Chambre des dé-
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, et nommé récemment président du Tribunal de 
1
 imncrce, est sorti du palais delà Bourse , et s'est rendu 

M voiture , avec ses nouveaux collègues , à la première 

cambre de la Cour royale , où tous ont prêté le serment 

' usage. Pendant l'absence de ces magistrats , les sections 

MM. Prestat , Marcellot et Aubé , sont venues suc-

cessivement rendre leurs jugemens dans diverses affaires 

P
r
ises en délibéré , après de longues plaidoiries. A onze 

e
"res , M. Gaspard Got a occupé le fauteuil de la prési-

MM. Aubé, Prestat, Remi Claye et Fould, se 

JW assis à sa droite ; MM. Berte , Ledien , Marcellet et 

' neuvreus-Aubertot, à sa gauche 

g«e Burel, Panis , Lefort , 

t 't-lvelm, Gisquet et Bérenger-Roussel , ont pris 

v ace sur le banc circulaire qui entoure le Tribunal. Le 

c'erge du palais , en grande tenue, et l'épée au côté , 

'ssitot annoncé l'arrivée des nouveaux juges et sup-
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mème zele
 et la même exactitude 

MM. Poullain-Dela-

Bouvattier , Ferron 

acmagtstrst et de député! Cependant je 

n'hésite pas , parce que j'ai la v.
 :

 mté forte de me montrer 

digne de la confiance qui m 't< é accordée , parce qu'au-

cun sacrifice ne me coûter» -pSrir l'accomplissement d<> 
tous mes devoirs. C'est surtout lorsque les circonstances 

sont graves , sont difficiles , que l'on doit , que l'on peut 

trouver en soi-même la force, le courage, l'énergie dont 

on a besoin. Ce qui me rassure encore , Messieurs , c'est 

de voir dans cette enceinte se grouper autour de moi d'an-

ciens amis, des collègues qui déjà ont fait leurs preuves; 

des hommes dont la probité sévère , le caractère recom-

mandable, les connaissances spéciales , ont déterminé le 

choix de leurs concitoyens. Tous ensemble, Messieurs , 

nous suivrons les traces du vénérable président et des 

honorables juges qu'aujourd'hui aous venons remplacer: 

nous marcherons dans la même voie. Nous conserverons 

intacte la tradition des bonnes doctrines , et nous nous 

efforcerons de mériter de nos successeurs , ainsi que des 

justiciables , les mêmes éloges , les mêmes témoignages de 

l 'estime et de la reconnaissance publiques.» 

M. Vassal ayant cessé do parler , M. Gaspard Got l'a 

invité à s'asseoir , ainsi que les antres juges entrans. Des 

fauteuils avaient été préparés à vet effet dans l'espace qui 

se trouve entre le barreau et le Tribunal. Puis le véné-

rable président a lu un discours remarquable , où il a si-

gnalé les imperfections de notre législation commerciale, 

tes améliorations que réclame particulièrement le sys-
tème actuel des faillites , et les mesures à prendre dans 

l'intérêt d'une meilleure administration de la justice. M. 

Got s'est plaint avec amertume des mauvaises dispositions 

prises par l 'architecte du palais dans l'intérieur de la salle 

d'audience , dispositions, a-t-il dit, qui sont telles que les 

juges et les défenseurs ne peuvent, respectivement s'en-

tendre. Une particularité , révélée par l'honorable ma-

gistrat , a singulièrement surpris l'auditoire : après deux 

ans de sollicitations, M. Go; n 1 obtenir de l'architecte 

d'autre concession que de Aire rapp>oci>ci- de deux pieds 

le barreau du siège des juges. Mais la voix n'étant guère 

plus sonore qu'auparavant, le président a renoncé à venir 

s'asseoir au milieu de ses collègues, comme c'était autrefois 

l'usage. L'observation de M. Got est frappante de jus-

tesse; elle a été faite souvent par MM. Aubé , Prestat et 

Ledien. L'opiniâtreté de l'architecte est vraiment incon-

cevable ; elle est même odieuse, si l'on vient à réfléchir 

qu'un mot mal entendu peut faire rendre un jugement 

inique. 

M. Got a rappelé qu'il avait siégé au Tribunal de com-

merce pour la première fois , lors de la promulgation du 

Code de commerce , c'est-à-dire en 1 808 , il y a 21 ans ; 

T a annoncé avec émotion que son grand âge et ses infir-

mités ne lui permettraient plus d'accepter de nouveau 

la magistrature consulaire, et il a adressé les plus touchans 

adieux au commerce de la capitale pour la confiance dont 

il en avait été honoré pendant sa longue carrière. En ter-

minant, le vénérable vieillard a dit aux magistrats nou-

vellement élus : «M. le président et Messieurs, je vous in-

vite à vouloir bien prendre possession de vos sièges res-

pectifs, » 

A l'instant, M. Gaspard Got et tous les juges et sup-

pléans, assis derrière lui et à ses côtés,se sont levés simul-

tanément et se sont retirés dans la chambre du conseil , 

où M. Vassal et les nouveaux juges se sont également ren-

dus. Après un court intervalle, MM. Gaspard Got , Au-

bé , Berte , Pi estât , Cheuvreux-Aubertot et Michel , dé-

pouillés des insignes de la magistrature et en habits de 

ville, ont occupé, au pied du Tribunal, les sièges que ve-

naient de quitter leurs successeurs. M. Vassal , à la tête 

du Tribunal réorganisé , est sorti de la cliambre du con-

seil et a pris le fauteuil de la présidence, ayant à sa droite 

MM. Ledien, Marcellot, Veraes et Sanson, et à sa gauche 

MM. Remi Claye , Ganueron , Lemoine-Tacherat et Gal-

land ; quatorze suppléans se sont assis sur le banc circu-

laire. Le nouveau président a pris une seconde fois la pa-

role en ces termes : 

« Messieurs , 

» L'institution des Tribunaux de commerce, substitués à 

la juridiction consulaire , est ua bienfait de notre législa-

tion. I 

» Pour juger les difficultés que peuvent faire naître les 

transactions commerciales , pour apprécier le mérite des 

réclamations qui s'élèvent sur le mode ou sur le défaut de 

leur exécution , pour expliquer , pour interpréter les clau-

ses obscures ou incomplètes d'une convention , il fallait 

des hommes instruits des usages du commerce , soit indi-

gène , soit étranger , ayant une connaissance suffisante de 

tout ce qui est relatif aux opérations maritimes , finan-

cières, et industrielles: ces hommes devaient nécessaire-

ment être pris dans la classe honorable des commer-

ça^ 

» Choisis par leurs pairs , appelés par le Roi , les juges 

des Tribunaux de commerce sont en quelque soite les ar-

bitres légaux de tous les différends qui prennent leur source 

dans des opérations commerciales , ils sont les gardiens 

de cette probité sévère qui veut qu'une parole donnée 

vaille autant qu'un engagement écrit; leur devoir est de 

repousser la fraude , la mauvaise foi , sous quelque forme 

qu'elles se présentent, et, dans leurs jugemens , de s'at-

tacher fortement aux règles de l'équité, tout en restant 

fidèles à celles du droit. . ' 

«L'importance de nos fonctions, Messieurs, nous impose 

l'obligation d'une grande exactitude à les remplir. Nous 

devons accorder une attention soutenue à la discussion 

des intérêts qui sont attaqués ou défendus devant nous , 

soumettre à un examen scrupuleux les questions , les faits 

déférés à notre jugement. Ne négligeons pas l'étude des 

Codes , de la procédure et dès lois spéciales dont nous 

sommes dans le cas de faire l'application. Les nombreux 

arrêts des Cours royales , ceux de la Cour suprême , sont 

des monumens de jurisprudence que souvent il est utile 

de consulter. 

» Je ne vous parle pas , Messieurs , de la fermeté inac-

cessible aux sollicitations , de l'oubli de tout intérêt per-

sonnel , de l'indépendance et de l'impartialité des opi-

nions. Elus du commerce , nous justifieron's sa confiance; 

magistrats, nous respecterons le serment que nous venons 

de prêter ; c'est au nom du Roi que nous rendons la jus-

tice; sa balance ne fléchira pas dans nos mains. 

» Nous ne perdrons pas de vue, Messieurs, qu'un de» 

plus grands avantages de la justice consulaire est de ne 

pas se faire attendre. Lorsqu'il s'agit de l'honneur ou de 

de la fortune d'un négociant , laisser trop long-temps in-

décise une question qui demande une solution prompte , 

c'est souvent lui occasioner un tort grave , c'est quelque-

fois l'exposer à un dommage irréparable. Nous ne per-

mettrons pas les remises , les renvois non motives, qui 

prolongent indéfiniment la procédure , multiplient les 

nai» ht -surchargent nos audiences; nous éviterons de 

renvoyer à des arbitres-rapporteurs l'instruction des at-

faircs qui n'exigent pas des examens de livres , des véri-

fications d'écritures et de comptes , ou le dépouillement 

d'un grand nombre de pièces. La comparution des parties 

à la barre ou devant un juge rapporteur , la controverse 

de leurs observations et de leurs réponses, sont pour le 

Tribunal des moyens plus certains , plus directs , d'obte-

nir des renseignemens propres à éclairer sa religion et à 
fixer son jugement, lin procédant ainsi , nous échappons 

à l'inconvénient de traîner les procès en longueur, de 

grossir la somme des frais , de fatiguer les parties sans 

épargner au Tribunal la nécessité de se livrer lui-même à 

un examen sérieux que des arbitres-rapporteurs peuvent 

n'avoir fait qu'imparfaitement , ou à la foi desquels il ne 

doit pas d'ailleurs se livrer aveuglément. 

» La rédaction des jugemens mérite un soin particu-

lier ; ils doivent être clairs , concis , bien motivés ; il 

faut en écarter tout ce qui est inutile , et faire ressortir 

avec intelligence la juste application des dispositions de 

la loi. La publicité donnée aux jugemens par la voie des 

journaux , a le double avantage d'éveiller l'attention des 

juges contre les négligences qui pourraient s'introduire 

dans leurs libellés , et de. porter à la connaissance des 

justiciables des documens précieux qui leur indiquent les 

précautions à prendre , les règles à suivre pour assurer 

la validité et l'exécution de leurs transactions commer-

ciales. 

» La direction des faillites exige une grande sur-

veillance de la part de MM. les juges - commissaires. 

D'anciens abus , depuis long-temps signalés , existent 

encore ; de nouveaux abus cherchent à prendre racine: 

nous nous occuperons ensemble des moyens d'extirper les 

uns et de repousser les autres. Dans 1 intérêt des créan-

ciers , dans celui du débiteur , toutes les formalités pres-

crites par la loi doivent être exactement remplies ; il faut 

que les opérations successives de la faillite marchent ra-

pidement. Tout ce qui compose l'actif de la faillitte est le 

gage des créanciers ; rien ne peut en être distrait ou dé-

tourné. 

» Les créances vérifiées et reconnues légitimes sont les 

seules admises à figurer au passif. 

» La fraude et la mauvaise foi doivent trouver des ad-

versaires inexorables nen seulement dans les juges-com-

missaires , mais dans les syndics et dans tous les agens de 

la faillite. Gardiens responsables des fonds et des valeurs 

actives de la masse , ils trahiraient leur mandat s'ils ne les 

défendaient pas, dans l'intérêt de tous , contre des pré-

tentions mal fondées , ou s'ils faisaient servir à leur avan-

tage particulier l'ascendant de leur position. 

» Une grande responsabilité pèse sur M. le greffier en 

chef. Le travail de ses employés et tous les détails de son 

greffe ont besoin d'une surveillance qui ne s'arrête jamais; 

il importe aux justiciables que les expéditions des ju-

gemens rendus n'éprouvent pas de retard, et que les frais 
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n'en soient pas augmentés par des écritures inutiles. Des 

améliorations saut peut-être possibles; nous nous en oc-

cuperons, j :f.-: 

» Messieurs^les agréés .réunis en compagnie sous le pa-

tronage du Tribunal, doivent se montrer constamment 

pleins de zèle et (l'exactitude dans l'exercice de leurs 

fonctiens. Toujours prête è. plaider les causes inscrites au 

rôle , surtout lorsqu'ils sont demandeurs , ils seconderont 

les intentions du Tribunal par la prompte expédition des 

affaires; ils se borneront autant que possible dans leur,s 

plaidoiries à un exposé simple et rapide des faits; ds évi-

teront les personnalités , les suppositions légères et les 

arguties; ils n'oublieront pas que . devanjdes juges de 

commerce, l'ordre et la clarté sont indispensables , et que 

pour eux le langage le plus éloquent est celui de la bonne 

foi et de la vérité. 

» Mon intention, mes chefs collègues, est de vous réunir 

souvent pour m'occuper avec ^ ous des améliorations dont 

le régime intérieur et l'administration du Tribunal sont 

encore susceptibles. Déjà , pendant l'exercice de ma pre-

mière présidence , j'ai pu apprécier l'avantage de ces con-

férences oii chacun- de nous apporte le tribut de ses lu-

mières et de ses obsesvattons. La discussion approfondie 

de questions graves contribue à nous éclairer réciproque-

ment, à nous rallier à un même système de jurisprudence, 

et à lui donner de la fixité par l'application des mêmes 

principes dans les jugemens rendus par les diverses sec-

tions du Tribunal. 

» C'est ainsi que les juges, mis en de fréquens rapports, 

apprennent à mieux se connaître. L'amitié , alors , ne 

tarde pas à se joindre à l'estime , et les liens d'une 

douce confraternité font, en quelque sorte, du Tribunal , 

une grande famille. Tel est , mes chers collègues , l'ob-

jet de mes voeux; tel sera le but de tous mes efforts. » 

Pendant la lecture de ce discours, M. Vassal était cou-

vert. Le greffier en chef a ensuite proclamé les noms des 

nouveaux juges-commissaires des faillites, qui remplacent 

les juges sortans. Cette proclamation terminée, le nouveau 

président a levé l'audience. 

JUSTICE CIVILE. 

COUR ROYALE DR PARIS ( i" chambre). 

; Présidence de M. Amy.) 

Audiences des 18, 25 et 28 ai ût. 

L'art. 959 du Code civil , qui ne permet pas de i -évo-

quer pour cause d'ingratitude les donations faites en 

laveur de mariage, s ' applique-l-ilaux donations entre 

époux '.' ( liés. nég. ) 

lin rendant compte dans son numéro du 19 de ce mois 

du point de vue tout nouveau sous lequel le Tribunal ci-

vil de la Seine, a envisagé une question si controversée , la 

Gazette des Tribunaux a rapporté les faits de celte cause. 

Les affligeans débats entre M'"" veuve Giroux, mariée en 

secondes noces à M. Gastincs, qui avait eu comité elle 

deux enfans d'un premier mariage , ont amène; la condam-

nation correctionnelle de la femme pour cause d'adultère , 

puis un procès en séparation de corps. Les premiers juges, 

en prononçant la révocation des avantages matrimoniaux 

consentis en faveur de l'épouse , ont déclaré qu'elle se-

rait en quelque sorte conditionnelle, et qu'elle ne rece 

vrait son effet qu'après la dissolution du mariage , et dans 

le cas où les époux n'auraient pas usé de là faculté que 

leur donne la loi de se réunir. 

M. de \aufrèland. avocat-général, a répondu aux ob 

jections de Me Boinvilliers , défenseur de la femme, et 

adoptant le système de M° Lévèque , avocat du mari, il a 

conclu à fa confirmation de la sentence. 

A oici le texte de l'arrêt conforme à ces conclusions : 

Considérant que l'adultère de la dame G-aslines est établi eu fait ; 

Considérant que la règle de la révocation des donations .pour inera 

titude ne reçoit d'exceptions qu'à l'égard des donations faites en faveur 

de mariage; qu'on doit entendre par cette dénomination la disposition 

par un tiers au profit des époux , laquelle étant toujours présumée sti-

pulée au profit des enfans à naître , forme le patrimoine de la nouvelle 

famille et souvent la eondition du mariage ; qu'on ne petit ranger 

la même ligne les donations entre époux , dont le donataire profite* seul; 

Considérant que si l'ingratitude ne donnait pas lieu à la révocation 

de la donation entre époux , il pourrait arriver que l'époux qui serait 

déclare coupable d'avoir attenté aux jours de son conjoint, recueillit 

le. bénéfice des donations stipulées dans le contrat de mariage; que 

telle n'a pu être l'intention du législateur; 

Considérant qu'aux termes de l'art. 1 SI 8 , l'époux qui a obtenu 1 

séparation de corps conserve ses droits au préçiput en cas de survie, r 

qui signifie que l'autre époux perd les siens; qu'il résulte de cette dis-

position que la loi assimile les effets de la séparation de corps' à ceux 

du divorce quant aux conventions entre, époux, et qu'il serait contra-

dictoire que l'époux coupable conservât des droits sur les biens person-

nels de son conjoint , lorsqe.'il perd tous ses droits sur la masse parta-
geable de la communauté; 

T.a Cour confirme , avec amende et dépens. 

du Roi . a soutenu avec force l'accusation , et Me Cléo-

pbas Périer a été chargé de la défense. Cet avocat a fait 

v aloir avec beaucoup d'habileté que son client n'avait nul-

lement contribué à la fabrication de ces pièces , qu'il n'a-

vait eu aucune relation avec ceux qui les avaient fabri-

quées , que se livrant de nuit à la contrebande de tabac , 

il les avait reçues pour bonnes de ceux avec lesquels il 

faisait ce commerce frauduleux . et qu'il ne pouvait les 

désigner. 
- Te ministère publie ne l'accusait pas de les avoir fabri-

quées ; mais il soutenait qu'il était constant que l'accusé 

n'ignorait pas qu'elles étaient fausses. 

M. le président a soumis à la délibération des jurés 

deux questions . savoir : I" si Delrieu avait donné en 

paiement les 5 pièces de 2 fr., sachant qu'elles étaient 

fausses ; 2" s'il les avait reçues ignorant qu'elles fussent 

fausses. » 
Les jurés ayant répondu négativement sur la première 

et affirmativement sur la seconde , Delrieu a été condam-

u é à 25 fr. d'amende et au paiement dès frais , comme 

coupable d'avoir fait usage desdites pièces , après en 

avoir vérifie le vice. 

— Marguerite RessotL^ âgée de 48 ans , veuve pour la 

seconde fois , et s' ennuyant encore de son veuvage , avait 

voulu convoler en troisièmes noces avec un sexagénaire 

qui était loin cependant d'être favorisé de la fortune. 

Elle avait besoin pour se*»iarier de son acte de naissance 

t de celui du décès de ses père et mère ; un homme , 

qu'elle ne connaissait pas, les lui fabriqua moyennant une 

somme de 5 fr. qu'elle lui donna. Us étaient très grossiè-

ement faits : le nom du maire , qui était censé les avoir 

délivrés et signés , n'avait pas même été écrit exacte-

ment ; il leur manquait le sceau de la mairie et la légali-

sation ; aussi lorsque la veuve Besson les présenta an 

maire de Castelneau . ce magistrat en reconnut facilement 

la fausseté ; elle a été cependant traduite devant la Cour 

d'assises comme s'étant servie de ces pièces , sachant 

qu'elles étaient fausses. M. Labouysse , avocat du Roi , a 

outenu l'accusation. 

AT'' Féiix Périer
 ;
 défenseur de l'accusée , a montré que 

sa cliente était une espèce d'imbécille, voulant contracter 

un mariage des plus extravagans , et ne sachant ni lire ni 

écrire ; qu'elle n'était pas coupable , dans le sens de la 

loi , du crime qu'on lui imputait , attendu que ces pièces 

n'avaient, pas reçu le complément qu'elle exige pour cons-

tituer un faux. 11 a cité plusieurs arrêts de la (jour de cas-

sation , qui l'a ainsi décidé dans des circonstances beau-

coup plus défavorables. Il a ajouté que. l'accusée n'avait 

causé aucun dommage à qui que ce soit , et. n'avait pas 

même cru commettre une action blâmable. 

M. le président a soumis aux jurés deux questions : la 

première, si l'accusée s'était rendue coupable du crime de. 

uix; la seconde, si elle avait donné ces pièces, sachant 

qu'elles étaient fausses. Sur leur réponse doublement né-

gative , Marguerite Resson a été acquittée. 

— Le 10 août , la Cour s'est occupée d'une cause qui a 

vivement intéressé tout, l'auditoire. Pierre Salvan , ton-

nelier, âgé de 2? ans, était. accusé d'avoir, le. 27 juin 1828, 

porté à un nommé Filhq^^jes «tops dont il est mort le 10 

juillet suivant. La conduite daTaccusé avait toujours été 

irréprochable , il était généralement aimé et estimé de 

tous ses concitoyens qui lui avaient donné les cértificats 

les plus honorables ; il soutenait enfin du fruit de son 

travail son père aveugle et sa mère sexagénaire et infirme. 

Filhol , assez riche propriétaire , avait, répandu contre cet 

ouvrier un propos qui lui portait le plus grand préjudice: 

il disait partout que Salvan avait la gajp , ce qui l'em-

pêchait de trouver de l'ouvrage. Salvan alla le trouver 

chez lui pour lui représenter combien il lui faisait tort; il 

fut reçu avec la plus grande dureté ; Filhol le renversa 

même par terre et lui serra le cou de manière à l'é-

trangler; Salvan, pour sè débarrasser, se servit d'une 

pierre qu'il trouva sous sa main et lui en porta plusieurs 

coups à la tète. Filhol monrtft quatorze jours après. 

L'accusation de meurtre a été soutenue par M. Lho-

mandie , avocat du Roi. 

M" Cléophas Périer a exposé avec mie énergiaue con 

sonnes, r/ue Frescaline ne le porterait p
as
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plot fut formé; le jour où Lafon devait exécuter
 nCo,n

-

de vengeance fut fixé. Le 5 décembre, il devait * M"
 Pr

°j
et 

' ujet Barrât, dans la nuit , 1„; dem ^'
Vec 

boire; comme ils craignaient que Frescaline refusât'"î*
1, à 

çevoir , ils engagèrent Mespoulié , qui était *on «!
Srp

-

les accompagner. Celui-ci , qui ne connaissait 

projet, y consentit. Arrivés, sur les onze heure- t î
 eor 

du soir devant la maison de Fre;ralinc ils fra ~
d

«*ie 

sa porte. , il était couché, et ne voulut pas ouvrir^
111 a 

saut qu'il n'avait ni feu ni lumière; ils continuée
011 

frapper; Barrât et Mespoulié le prièrent de leur ^
 de 

eu lui faisant observer qu'ils étaient ses amis , qrf^ 
n a -

étaient en embuscade aup
re

, A 

I tas de bois. Frescaline descendit 

vait rien à craindre. 

Carreau et Lafon 

la porte 

alla sans lumière dans sa cave . dont la port"
1
 °

! 

en dehors , pour chercher du vin. A peine eut-if L? 

cen'du quelques marches qu'on lui porta un COUD 

violent à la tète au-dessus de l'oreille gauche 

JUSTICE CRIMINELLE. 

COUR D'vSSISKS DU LOT. (Cahors. ) 

( Correspondance particulière. ) 

PRÉSIDENCE DE M. CHAPELLE. — 5
E trimestre de 1 859. 

Fausse monnaie. — Faux. —- Meurtre. — Accusation 

d'assassinat commis pur quatre individus , de corn 

cité , sur un cabrtretier. 

A l'audience du 1 2 août , comparaissait Pierre Delrieu 

maçon , âgé de AÀ ans , accusé d'avoir , dans le soirée du 

14- mars dernier, jour de foire , donné en paiement dai 

différens cabarets trois pièces fausses de 2 francs, sachant 

qu'elles étaient fausses. Ou en avait trouvé ftW quatrième 

iiir Ipj it deux dans son domicile. M. Lhonrandie. avocat 

dans 
,1 

lequel on avait mis du un mouchoir crans îequei on avait mis du sali] 

de la terre ; i! fut renversé et poussa plusieurs 

Mespoulié accourut , le releva et lui donna tous ses s*^"' 

mais le coup qu'il avait reçu était mortel , il
 n

'y sutwSS 
pas long-temps. 

Trente-quatre témoins à charge et douze à déch 

ont été entendus. M. le chevalier Sers , procureur T 
Roi , a soutenu , avec la plus grande énergie l'

acc
 " 

tion. 

M* Nicole Perrié, chargé de la défense de Mespoulié 

M' Cléophas Perier, de celle de Lafon et de Carreau' 

les ont défendus avec autant, de talent que de succi- ' 

Le premier a représenté qu'il était impossible de penser 

que Mespoulié qui était ami de Frescaline , qui n'ax-rit an 

enn motif de vengeance contre lui , ni aucun intérêt àat" 

tenter à ses jonrs , qui , aussitôt: qu'il entendit ses cris 

était accouru pour lui prodiguer tous ses soins , qui avait 

été très vivement affecté de sa mort, ait eu la scéléra 

tesse d'y contribuer ; que , fort de. son innocence , il
 s e 

tait présenté à la justice Les deux avocats ont fait tomber 

toute l'horreur du crime sur Barrât, qui n'avait pu sur-
vivre à ses remords. 

Après un quart d'heure de délibération , les jurés ont 

déclaré Lafon , Garreau et. Mespoulié , non coupable, • 
ils ont été , eu conséquence , acquittés. 

—Dans la même session, la Con* avait à prononcer sur 

une accusation de la nature la plus grave . dirigée contre 

un père de famille. Bernard Catrairon , teinturier à Fi-

geac . avait sévèrement défendu à sa fille Rosalie , âgée 

de dix-huit ans , toute relation avec un jeune homme 

portant le même nom , et le prénom d'Emile. Malheu-

reusement la jeune mineure tenait peu de compte des 

avertissemens paternels ; les deux amans ne négligeaient 

aucune occasion de se voir. 

Dans la soirée du 20 juin , Bernard père, qui faisait 

le guet à la croisée de sa maison , aperçut, au clair de la 

lune , Emile qui se promenait avec Rosalie , sous de Irai 
ombrages , le long de la petite rivière du Célé. Furieux 

de voir sa fille prête à succomber peut-être aux entrepri-

ses d'un ravisseur , le malheureux père descend dans la 
prairie , une pierre à la main , accable Emile de repro-

ches , et le frappant violemment à la tète . le laisse 

baigné dans sang. 

Une accusation fut bientôt portée coiltre Bernard Car-

rairon , comme ayant fait avec préméditation des blessu-

res qui avaient occasioné mie maladie déplus de vingt 

jours. Cependant Bernard Carrairon , qui craignait d'a-

voir commis un meurtre , avait pris la fuite , et s'était di-

rigé sur Paris. La police le découvrit . et les génddr/nes 

le conduisirent à Cahors de brigade eu brigade. Il lit 

ainsi 1 40 lieues à pieds , les bras serrés de liens igno-

minieux , accablé de fatigué et d'humiliations de toute 

espèce. 

Traduit devant le jury, Bernard Carraircm a dû à I in-

térêt qu'il inspirait et à l'éloquence dé M" Perrié-Nicole , 

son défenseur, un entier acquittement. 

viction , qu'il était contre toute vraisemblance que son 

client eût eu l'intention de commettre le. crime de meurtre; 

que s'il avait porté des coups, c'était parce qu'il y avait 

été provoqué et pour sa légitime défense ; qu'aucun de 

ces coups n'était de nature à causer la mort ; que si Filhol 

était décédé au bout de quatorze jours, c'était par suite 

du défaut de soins , de l'imperitic de l'officier de saille , 

qui avait été consulté tardivejment , et même de rincott-

duite du blessé. Il a prié M. te président de soumettre à 

la délibération des jurés les questions dè provocation et 
de légitime défense. 

Ce magistrat s'y est refusé, et leur a senjfïraent pré-

senté celle de savoir si Salvan avait volontairement porté 

des coups à Filhol, et si celui-ci était mort des suites de. ces 

coups. Les jurés ayant répandu affirmatu entent sur les 

deux questions , Salx an a été* ad&mrié aux travaux for-
cé* à perpétuité. 

Cetté condamnation a produit sur fout l'auditoire la 

sensation la plus douloureuse. Salvan s'est pourvu én cas-
sation. 

— Quatre audiences ont été . les 17 et 18 août, con-

sacrées à une cause des plus gtrivesJîtqui excitait la cu-

riosité publique : il s'agissait d'un traître- commis avec 

préméditation et de guet -apens par plusieurs individus. 

Baptiste Mespoulié. cultivateur, âgé de 20 ans; Cy-

prien Lafon , aussi cultivatct/r , âgé de 11) ans, et Pierre 

Garreau. aubergiste à Corner . âgé de. 50 rtns , avaient , 

selon l'accusation , forme avec Ifc nommé Barrât, décédé 

depuis, un complot contre \ntbine Frescaline, cabaret ier 

s Cornac, et résolu de l'assassiner, lie cdbaretier faisait 

très bien *<•* affaires , et avait excité l'envie de plusieurs 

hahilan.s de sa commune. Le 59 novembre 1828, une que-

rellé s était élevée, dans son cabaret, entre lui et Cxpricn 

Lafon; ils s'étaient battus; Lafon eut le dessous", et il 

y eut effusion de sang. ( ie jeune homme se vanta qu'il s'en 

vengerait, et dit à plusieurs reprises, et à différëntes per-

PREMIER CONSEIL DE GUERRE DE PMH8 

PRESIDENCE DE M. MONNIER , COLCMCL . DU 58° RÉGIMF.ÏI »« 

Audience du 28 août. 

T'oies dé fait. —Violences. — Coups de sabre ■ 

l.c U mai dernier, Soasse , soldat de la garde royale^ 

casèrné à C&ûrbèvoie , vint passer une partie dew J
0U

J 
néé dans un estaminet ténu par Bcguet dans la rue j»» 

Germain - Lauxen 

asse 

ihoisêllê Léon 

&-

par un coup de poing vigoureusement àppljîH*.^^ 
ligure , et en fait jaillir le sang. Cette scène futsn^<^ 

Bientôt , échauffe p# 
queurs , Soasse adressa quelques galanteries a ooe 

, qui se trouvait dans le même » 

Peu .sensible a ses beaux propos (1 amoiu , «» - ,
 f| 

M 'oins à ses gestes familiers ,' quoique bien arrou > ^ 

gracieux, elle repoussa vivement le grenadier »
 (1

y 

tomber son bonnet à poil. Soasse répond à cet^ 

suivie < 

quelques autres actes de violence , non sur les pÇ1 

mais bien sur les choses : d'un coup de poing-

table de marbre saute en éclats , vert 

raffes , bouteilles ; tout ce que Soasse 

sa mâùi est jeté contre les murs ; » °j,
e
^hc ' 

avec mi de ses camarades, qui jusque-là avait c. ^ _ ■ 

le contenir; mais à peine a-t-il fait quelques pas ' 

Fithé, qu'on lança après lui les éclats de* boutent, i
 d(

. 

a-, ail cassées. Soasse retourne sur ses pas , oui 

pied casse lin carreau , puis enfonce la porte, e , ^ 

cipitant sur Beguet, il lui donne un coup ae g ^
 uC

. 

le ventre , et prend de nouveau la fuiie,
 san!,li

om
 \j0D 

limes de Cè désordre eussent pu savoir son n ^^...H 

uniforme, ou crut reconnaître un soldat au 9^ 

de la garde , et l'on porta plainte au colleta 

Ph/is d'un mois s'était écoule lorsque Bcgutc 

une 

ca-

trouve «*• 

il se *»uv? 

ré-
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d'un air courrouce , se 

Me reconnais-tu , 
rhei I" cc militaire, qui, e 

rai tre ' ,
a
hle et demanda du vu 

& '*
 l

" rlèfe' dit-il à la dame Poulain , femme de con-

j Bepuet. — Oui , je vous reconnais ; vous êtes le 

tout brisé. même instant 

entre dans 

nce
de Bègue 

t>an -. «niet qui 
manvai- - J ^

 amJf< dc Ja
 maison 

la ,la"e

 t
 « Au ■ te voilà ,v toi, dit Soasse ; c'est donc 

lestaffl.
0

*^ ' i
a

;
ns

 q„
e
 je t'ai relevé le muffle ? » Un 

toi i '
un

|q
Ue

 "réponse ; mais d'après la déposition 

. ;/*"'
 (

i
am

es ,' il parait qu'après les avoir injuriées et 

de £?, , «ôasse tira son sabre. La dame Poulain , 
nace

)a
';

t
'
 nl

, enfant dans ses bras , fut effrayée , se 

T'ilaiis l'escalier. Le militaire l'y poursuivit le 
en s' écriant : Je veux te percer la 

me 

«El la mam 

gtft llass 
T*n coup l'atteignit sur les épaules , mais heu-

eut amorti par les vetemens il ne lit aucune Ples-
r
'

U
^ Les pleurs tie l'enfant et les cris de sa mère at-

" Ure nt la foule devant l'estaminet; un sergent de po-

"^eiitra ; à son aspect Soasse jeta sur la table 1 ô sous 

6eo
 AC

' ^0
 l
l
u

 '' devait , et se sauva à toutes jambes. 
' "i ' orévenu, traduit pour ces faits devant le Conseil, a 

fendu que c'était en caressant trop vivement la de-

' "'selle I-éon qu'il lui avait fait saigner le nez , et a sou-

. . ,,
u

'il était faux qu'il eut tiré son sabre. 
pùLjfflirs témoins entendus , ont déclaré qu'ils étaient 

; - enr les lieux attirés par le bruit qui se faisait dans 
arru e* 5U , L . 1 

*
 stam

inet , et que dans ce moment Soasse avait son arme 

forts le fourreau. La demoiselle Léon et la dame Poulain, 
(.
 a

i
em

ent entendues comme témoins , ont affirmé que 

militaire les avait d'abord menacées du sabre , et qu'il 

jva
't porté un coup à cette, dernière, lorsqu'elle fuyait, 

•«à son eIllant dalls l'escalier. 
I ,. Conseil , après avait entendu M. le capitaine-rappor-

teur, et Me Bîttiez, avocat , a acquitté Soasse. , et l'a ren-

voyé à son corps pour y continuer son service. 

CORRESPONDANCE. 

/// Rédacteur de la Gazette des Tribunaux . 

Fi me vouant à la défense de la fortune , de la liberté , de la vie et 

l'honneur des citoyens , je n'avais point entendu faire le sacrifice dc 

OH droits imprescriptibles d'homme libre ; aussi je croyais fermement 

nue l'accomplissement des devoirs de délicatesse et d'honneur, qui com-

■Bbett tous ceux d'avocat , répondait à toutes les exigences du con-

I ni de ili-cq line li 1 que je l'avais compris jusqu'à ce jour, et me ga-

rantissait à jamais de sa censure et de ses sévérités: 

Cependant ce pouvoir est venu m'atteindre au milieu de l 'exercice 

île mes droits de citoyen , et , à l'élonncmcnt de tout le barreau, mé 

É lÉMillinl compte île mes affections et de mes opinions politiques, il 

m'a condamne pour n'avoir pas le- siennes. 

Ma confrères, que ce coup a frappé ainsi que moi, se sont "empressés 

lie nie donner de telles preuves d'estime et d'intérêt, qu'elles peuvent 

rendre jutons dà désagrément que j'éprouve. 

J'accepte les consolations qu'ils m'offrent avec lant de sincérité, et 

dp nobles e. Elle sont liicu douces à mon coeur; it," dans ''impossibi-

lité ne leur témoigner individuellement combien je suis pénétré de la 

(ténérosilé de leurs procédés, je profite de votre estimable journal pour 

la remercier tous et leiir exprimer nia vive reconnaissance. 

J 'attends 1» Mgnifeàtioti de la décision du conseil : aussitôt que je 

l'iofai rel ue, je m'empresserai de la rendre publique , afin que mes 

confrère- paissent en discuter les motifs dans les consultations qu'ils 

valent bien me promettre, et qui me seront d'une, grande utilité 

lur-que la Cour roy ale prononcera, après les vacations, sur l'appel 

que je vais interjeter. 

.T'ai l'honneur , etc. 

PTERBEGBAND. 

Avocat à lu Cour royale. 

\ote du Rédacteur. Le conseil de discipline n'a rédigé 

qu'bier 28 les motifs de la décision rendue contre Me 

l'ierrc Grand , dès le jeudi 20. 

On assure que M'' Persil , membre du conseil , témoi-

gne son étounement de ce que, par oubli , sans doute, il 
na P0lt ''t été convoqué à la séance où l'on a prononcé une 

décision si sévère contre ce jeune avocat. 

•- "S**" • . _ 

Ceux de MM. les souscripteurs dont l'abonnement 

expire le 31 août , sont priés de faire renouveler , s'ils 

'»' veulent point éprouver d'interruption dans l'envoi du 

journal
}
 ni de lacune dans les collections. L'envoi sera 

"Ppflmë:dahs les trois jours qui suivront l'expiration. 

CHRONIQUE JUDICIAIRE. 

DÉPARTEMENS. 

-— Dans son audience du 26 août, la Cour d'assises de 

» -Seine- Inférieure , présidée par M. Gaillard, a fourni 

nouvel exemple de l'embarras qu'éprouve souvent le 

J Uly pour répondre aux questions qui lui sont posées. 

t>
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 Dautrème , décrotteur à Elbeuf , 

J ^ait aux dés dans un cabaret où il gagna dix-buit francs, 

<l es
 M '.',vant Ie8 conventions , il paya à boire à ses camara-

, H avait déjà déboursé "> fr. 50 cent, mais il refusa 

vi
 f

)a
-
er

 quatre autres pots de cidre; de là une querelle 

.enle , dans laquelle les nommés Hébert et Godefrov 
lPtovixT.i ±\ . » .t Ml >->-'■. .J _ « 

Cette fois le jury s'est borné à répondre à la simple 

majorité de sept contre cinq: « Oui l'accusé est coupable.» 

La Cour s' étant réunie à la majorité , Hébert et Go-

defrov ont été condamnés aux travaux forcés à per-

pétuité , au carcan et à la flétrissure des le! très T. P. 

— Le Tribunal correctionnel de Boulogne-sur-Mer 

avait à prononcer sur la question de savoir si celui qui , 

par son imprudence, est cause qu'une personne se fait à 

elle-même des blessures , doit être puni comme s'il avait 

lui-même fait des blessures on porté des coups. La néga-

tive était soutenue par M* Martinet dans l'espèce sni- • 

vante : 

Plusieurs jeunes commis-négocians étaient réunis , le 5 

juillet dernier, après-midi , en l'hôtel du sieur Bracbet , 

aubergiste, rue del'Ecu, à Boulogne-sur-Mer, et ne sa-

vaient à quoi passer le temps. L'un d'eux, le sieur C... , 

propose tic s'égayer aux dépens des passans. Il fait chauf-

fer au foyer un fer à cheval , et le porte dans la rue , vis-

à-vis l'hôtel du sieur Brachet. 

Un sieur Jolivetj qui vient à passer, veut ramasser le 

fer, mais il le lâche au plus vite. Une dame Dubois tente 

la même épreuve , et se brûle les doigts. 

Pendant que ceci se passait , les inventeurs de ce mau-

vais tour étaient dans une salle basse de l'hôtel, et riaient 

à gorge déployée de la mésaventure des dupes. Les per-

sonnes blessées ne trouvèrent pas la plaisanterie de leur 

goût; elles portèrent à M. le procureRrdu Roi une plainte 

par suite de laquelle un des commis-uégoeians et le maî-

tre de l'hôtel furent traduits en police correctionnelle sous 

la prévention de blessures volontaires. 

Malgré les efforts de M" Martinet, le Tribunal a déclaré 

les jeunes espiègles coupables de blessures volontaires ; 

mais attendu les circonstances atténuantes , il a réduit la 

peine à 25 fr. d'amende. 

oy ** VJ" «^j.vfiiic-o ii. main il i etusa 

viol <ili 'dtr(' autres pots de cidre; de là une querelle 

se -e"te > fl;ms lurpteile les nommés Hébert et Godefrov 

mafb
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 ' l'accablèrent de coups et lui 
ctierent sur le ventre. Dautrème mourut le lendemain 

- suites de ces mauvais traitemens. 

dp ^
admts

 devant les assises de Rouen, comme coupables 

charpé
Urtre

 'i
 Héberk et (

*
odefl

'oy n'étaient pas également 
leu

r
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 S par es
 débats. Aussi les jurés cherchèrent-ils, par 

le char*
0
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 différeoct considérable dans 
ded

l
;n' lent ' Leur déclaration, rendue après une heure 

Oui i'
en
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!ait

 «'n»' eouçue : 
«c- ni, aC >CU<é Ht' llcrt ' (lit Carré, est coupable d'avoir commis le cri-

Oai p ,;,J1 »11 '" dans la position de la question ; 
des
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°y est coupable d'avoir volontairement porte 

taUiknr,. l>er>°nne de Dautrème , et de lui avoir ainsi , par im-

éponge i * — — ~
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 délibérations, 

•our tronvautde la contradiction dans la densième 

PARIS , 50 AOÛT. 

— Aujourd'hui , à neuf heures , cinq voitures , dans les-

quelles se trouvaient M. Vassal, nouveau président, et 

les nouveaux juges-suppléans du Tribunal de commerce , 

sont arrivées dans la grande cour du Palais- de-Justice. 

Ces magistrats consulaires , revêtus de leur grand costu-

me , ont été introduits dans la 1 R" chambre de la Cour 

royale afin de prêter leur serment. M. \my portait en 

sautoir le cordon de commandeur de la Légion-d'Hon-

neur. Après la lecture de l'ordonnance qui donne à M. 

\assal et aux nouveaux juges l' in vestilure royale, ils ont 

prêté serment et se sont immédiatement rendus au Tribu-

nal de. commerce pour être installés dans leurs fonctions. 

— La chambre des vacations de la CoUr royale sera 

présidée , pendant le mois de septembre , par M. Lepoi 

tevin , et pendant le mois d'octobre par M. de Haussy. 

Ces conseillers sont les membres actuels de la chambre 

de police correctionnelle. C'est devant cette chambre 

qu'aura lieu le tirage, du jury pour le service des assises. 

La première audience aura lieu le mardi 1
ER septem-

bre , la deuxième le mercredi 9. Les audiences Continue-

ront les mercredi et jeudi dè chaque semaine. 

— Le nouveau préfet de police , M. Mangin , a intro-

duit une innovation dans le service des sergens de ville: 

ce n'est plus à la Préfecture, mais daws les divers corps-

de-garde que ces fonctionnaires vont recevoir les ordres 

de leurs chefs. Il n'est pas question dc leur retirer leur 

costume. 

— La curiosité des diletlanti de la police correction-

nelle manquera peu d'alimens pendant les vacances ; à 

défaut d'affaires politiques , si on laisse quelque répit aux 

journaux , le Tribunal aura à prononcer sur là plainte en 

diffamation portée contre le Constitutionnel et le Journal 

du Commerce , par M. Agùado , au sujet de la négocia-

tion des rentes d'Espagne; Nous apprenons avec surprise 

que parmi les numéros inculpés se trouvent ceux où l'on 

a inséré le texte d'une consultation donnée en faveur 

des porteurs de rentès espagnoles , par des jurisconsultes 
dont le nom seul -~~ '■■>■'■- <*' —.- ----:»-

— La police soupçonnait un sieur Clialamel de se li-

vrer à la vente de gravures obscènes; un agent fut en 

conséquence envoyé chez cet individu, auquel il annonça 

qu'il était chargé par un commissionnaire de Lyon de l'a-

chat de ces sortes de gravures. L'appât du gain engagea 

Chalamel à lui en livrer une certaine quantité. L'agent 

déguisé convint du prix , et annonça qu'il viendrait pren-

dre livraison dans la journée. Le faux acheter était 

peine parti, qu'un commissaire de police se trans-

porte au domicile de Chalamel , et procède à 

la saisie des gravures. Traduit pour le fait de 

vente dë gravures immorales devant la G'.' chambre, ainsi 

que le sieur Guerrier, qui les avait imprimés, Chalamel 

a été condamné à six jours dè prison et à l (i fr. d'amende. 

Quant à l'imprimeur Guerrier , il a été renvoyé de la 

plainte , par ce motif que lé délit n'existait qu'autant 

qu'il y avait publication, et que, dans l'espèce, aucune 

publication n'avait eu lieu. 

— Promesses d'amour sont monnaie de pauvre aloi : 

il n'est pas de Tribunal pour sanctionner dépareilles obli-

gations ; aussi peut-on dire que l'amour déjà qualifié par 

t )dry de fier contrebandier , est en même temps un fier 

banqueroutier. MUe Robert le savait , et comme elle ap-

préciait à leur juste valeur les- promesses de M. Florimond, 

son adorateur, elle eut le bon esprit de l'engager à les lui 

rédiger en forme sur papier timbré. Or , elle n'eut recours 

à cette extrémité qu'en apprenant que M. Florimond fré-

quentait une dame riche pour le bon motif. Une obli-

gation de 80 fr. dûment souscrite par son infidèle. , la 

consola dans son malheur. L'échéance arriva quelques 

jours avant les noces; mais, voyez la perfidie! M. Flo-

rimond , iion content d'avoir violé tant de promesse ver-

bales , s'oublia jusqu'au point de déchirer l'obligation 

qu'on lui présentait. Pour le coup cette trahison était un 

véritable délit du ressort des Tribunaux correctionnels. 

M"" Robert porta plainte en lacération de titre. 

Déclaré coupable de ce délit, Florimond a été con-

damné à dix jours de prison et f 00 fr. d'amende. 

En entendant cette sentence, il parait qu'il s'est promp-

tement résigné, car déjà il avait remis son parapluie à 

son défenseur. « Que faites-vous donc ? lui demande ce-

» lui-ci. — Faites-moi le plaisir de me garder mon para-

» pluie; je le reprendrai en sortant de prison. » L'a-

vocat s'est mis à rire et a eu de la peine à lui expliquer 

que n'ayant pas été provisoirement détenu , il n'était pas 

mis sur-le-champ en état d'arrestation. 

— En fait de rendez-vous , les militaires sont réputés 

"| les plus exacts; aussi appelle-t-on l'heure précise d'un 

rendez-vous l'heure militaire. M 11 " Thiebaud, jeune brune 

éminemment sensible , mais passablement pétulante , at-

tendait depuis une heure M. Depernet à un rendez-vous , 

et celui-ci ne venait pas. Il est vrai que M. Depernet est 

un militaire en retraite; mais ce n'était pas une raison, 

aux yeux de là belle , pour se faire attendre aussi long-

temps : aussi, à son arrivée, celle-ci passa des explica-

tions aux reproches , et des reproches à la fureur.. ; bref, 

Mu"Thièbaud, hors d'elle-même, saisit le doigt dû retar-

dataire, le mord, et dc telle sorte qu'elle en emporte 

l'extrémité. 
M. Depernet eût été sans doute sage de panser 

son doigt et de garder le silence; mais il a porté plainte 

en police correctionnelle. — « Pourquoi Monsieur vous 

avait-il donné rendez-vous ? a demandé M. le président à 

la prévenue. » 

La prévenue : parce, qu'il est d'usage qu'un amant 

donne des rendez-vous. 

Le plaignant : Je ne suis pas votre amant. 

repousse tottte idée 

" rilhi 

Delagrange , 

une pareille 

-Frainville , 

dilon-Bàrrot , 

nom 

plainte, (ie sont M' 

Berryer père , Couture 

Latruffe-Montme ylian . 

Voici les conclusions de la requête de M. Aguado 

M Attendu que le journal intitulé à l'occasiou des finances du 

gouvernement espagnol , s'est rendu coupable du délit de diffamation 

envers le requérant en le présentant comme ayant trompé lë public , 

lui livrant des valeurs qui n'existaient pas , escamotant les deniers de 

ceux auxquels il aurait négocie ces valeurs , qualifiant sa fortune de 

frauduleuse, d provoquant les porteurs Se rentes d'Espagne à le tra-

duire en justice tomme coupable d'abus dc confiance, de vol , d'es-

croqtie ne . plaira au -Tribunal , pour ces faits , le condamner à paver 

ai^requérant la somme de 100,000 francs. » 

Les discussions qui ont eu lieu à la Chambre des dépu-

tés peuvent faire pressentir l'importance de cette cause. 

Elle sera appelée le jeudi 10 septembre devant la 7
E 

chambre , qui seule fera le service ée la police correction-

nelle pendant le premier hiois des vacances , soiis la 

sidence de M. Mesliii. 
pre-

— I-a Cour d'assises a continué aujourd'hui les débats 

de l'accusation de faux , portée contre Laroqtie. Parmi 

les témoins , on a remarqué deux dames qui se trouvent, 

par suite des faux actes de décès délivrés , dans une 

position assez bizarre. Elles étaient mariées : ne rece-

vant pas de nouvelles de leurs époux , elles s'adressèrent 

aux agens d'affaires , et des actes de décès en bonne 

rotme . leur furent délivrés, en telle sorte'que , sur la 

foi de ces actes faux , et peut-être mensbngérs . elles 

ont convolé à de secondes ùoees , et qu'elles peuvent , 

d un instant à l'autre , avoir deux maris , quoique étant 

dc la meilleure foi du monde. 

La Cour a posé , comme résultant des débats , les 

questions de savoir si Laroque n'avait pas corrompu ou 

tente de corrompre des fonclionnaires publics , pour ob-

tenir d'eux des actes dc décès. 

Les efforts de la défense , dont M" Trinité était l'or-

gane , ont eu un plein succès. L'accusé a été acquitté. 

La prévenue vivement : Quelle horreur ! quoi je ne 

suis pas . 

Le plaignant : Vous êtes ma domest ique. 

Un vieil avocat : (en fausset) Domestique!!! c'est 

possible ; mais il n'y avait qu'un lit dans l'appartement. 

Le Tribunal , par son jugement , met les parties dos à 

dos , et compense les dépens. 

« Allez, monsieur, dit en se retirant Mlle Thiébaud , al-

lez, vous n'êtes pas un homme ! ! ! » 

— M. Hocquartest, s'il faut l'en croire, le Lovelacede 

son quartier. M. Hocquart est garçon chapelier , et les 

malins font à son sujet plus d'un calembourg sur la coif-

fure des maris' du voisinage ; mais ce n'est qu'un tissu de 

médisance
 i

 la plainte de M""' Morlaix , marchande de vin, 

l'a prouvé aujourd'hui à l'audience de la 7
E chambre. M. 

Hocquart avait osé attaquer par de mauvais propos l'hon-

neur de cette dame. Celle-ci se réfugia dans sa vertu et 

la confiance de son mari ; aussi , assisté de. ce dernier , 

elle demandait vengeance de son calomniateur. 

Le mauvais plaisant a fait défaut; il a été condamné à 

quinze jours de prison. 

— Les nommés Duchaussoy et Dubessay , sapeurs-

pompiers , sont renvoyés devant le 2
E Conseil de guerre, 

comme prévenus de tentative de meurtre sar la personne, 

du siehr Huilller, garçon marchand de vin dans la rue 

Sauit-André-des-Arcs , n. H. 

— Le nommé Brown , convaincu de plusieurs vols avec 

violence ou effraction, a été pendu à Londres samedi 

dernier. Assisté à ses derniers momens par le chapelain 

de la prison, il a dit à cet ecclésiastique : «Celui dc mes 

crimes dont le souvenir me cause en ce momentle plus de 

remords, c'est celui dont je vous ai rendu victime. — 

Comment ! s'est écrié le chapelain , m'auriez-vous volé 

quelque chose? — Sans doute, a répondu Brown , rap-

pelez-vous cette soirée dit mois d'avril dernier où je vous 

ai. tant effrayé dans une rue écartée , en vous demandant 

la bourse oiï la vie. Vous avez laissé entre mes mains 

votre montre avec deux cachets en or. » 

Le chapelain a déclaré à Brown qu'il se trompait , et 

a dit que jamais il n'avait été arrêté dans la rue. Brown 

avant insiste , il est résulté de ses explications, qu'il avait 

en effet commis ce vol au préjudice d'un autre ministre 

anglican , qui ressemble à l'aumônier de la prison. Après 

ces aveux , Brown a été conduit sur la terrible plate-

forme . et lancé dans l'éternité, 
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— On nous prie d'annoncer que ce n'est pas à la re-
quête de MM. Lccamus , négocians, rue Hantcville , mais 
des endosseurs précédens qui les ont remboursés, qu'ont 
été dirigées contre M. le vicomte Dnboucbage et sa fem-
me née Planelli de la Valette les poursuites dont il est 
question dans le numéro du 1 1 août. 

Vente par autorité de justice, sur la place publique du ci-devant 

Chàtelet de Paris , le mercredi 2 septembre 1 829 ,- heure de midi , 

consistant en commode, secrétaire , table à thé , console, travailleuse , 

toilette , causeuse., fauteuils , le tout en acajou ; bureaux divers , chai-

ses ordinaires , lampes astrales, tables, quantité d'ouvrages de librairie 

brochés et autres objets. — Au comptant. 

ÀNNOMCSS JUDICIAIRES. 

ÉTUDE DE VL° CHEVEREAU , AVOUÉ, 

A Beauvais ( Oise ). 

Adjudication définitive au dessous de l'estimation , le samedi 1 9 

septembre t829 , heure de midi, à l'audience des criées du Tribunal 

civil de Beauvais, 

Du DOMAINE PRINCIPAL DE WEREY , situé en la 

commune du même nom et autres environnant , canton de Pacy-sur-

Eure, arrondissement d'Evreux , département de l'Eure, composé du 

château et de bàtimens, maisons, fermes, bois , terres de diverses na-

tures , avec le droit de prendre annuellement dans la forêt de Merey 

des hois de chauffage et de construction , provenant de la succession 

bénéficiaire de M. Geoffroy Martel, comte de Fontaine-Martel, an-

cien officier aux gardes françaises , chevalier de Saint-Louis , décédé à 

Delincourt, commune du canton de Chaumonl ( Oise ) , le 20 octobre 

1 82C , divisé en trois lots , qui sont les 1 4" et 5
e
 du domaine dc Me-

rev dans le cahier des charges et les premières affiches. Après l'adjudi-

cation partielle, les 4
e
 et 5

e
 lots seront réunis pour être adjugés en un 

Seul, si les vendeurs le jugent convenable , dans l'intérêt de la succes-

sion bénéficiaire. Mise à prix du 1"' lot, 1 83,502 fr. 50 c; du 4
e
 lot, 

4 27,635 fr. ; du 5Mot, 103,027 fr. 50 c; 

. S'adresser, pour les renseignemens , à Beauvais , 1 ° à M
e
 CHE"V E-

REAU, avoué poursuivant; 2" à M
e
 LAMOTHE, avoué colicitanl; 

3 ' à M
1
' CANARD, avoué présent à la vente; 4° à M

e
 SAINT-LÉGER, 

notaire de la succession ; 

A l'aris , 1° à M
c
 MAURICE-RICHARD , avocat . rue "de l'Univer-

sité , n" 8 ; 2" à M" LEBLANC , avocat , rue de Verneuil , n° 47 ; 3° 

à M
c
 AGASSE , notaire , place Dauphine , n" 23 ; 4° à M

e
 PIET , no-

taire, rue Neuve-des-Petits-Champs , n" 1 8 ; 5" à M
c
 JONQUOY , 

notaire, rue des Fossés-Saint-Germain-des-Prés , n" 4; 

A Pacy-sur-Eurc , à M
e

DCCOUDRÉ, notaire, et, pour voir les 

lieux , au concierge et aux gardes. 

ÉTUDE SE M' BORNCT, AVOUE, 

Hue de l'Odêon , n° 26. 

Vente sur licitation. — Adjudication définitive , le (2 septembre 

1 829 ,'cn l'audience des criées du Tribunal civil de \
re

 instance de la 

Seine , séant au Palais-de-Justice à Paris , une heure de relevée , en 

trois lots qui pourront être réunis,!" d'une grande et belle Kl AI-

SOXT avec cour et dépendances nouvellement construite , sise à Paris , 

à l'encoignure gauche delà rue du faubourg Saint-Denis , et de la rue 

Charles X, sur la mise à prix de f 05,000 fr. ; 2° d'une autre belle 

MAISON aussi avec cour et dépendances , nouvellement construite, 

sise à Paris , rue Charles X , et attenante à la précédente , sur la mise 

à prix de 80,000 fr. ; 5" et d'une autre belle MAISON avec, cour et 

dépendances , nouvellement construite , sise à Paris , rue du faubour 

Saint-Denis , n" 1 72, et sur la mise, à prix de. 80,000 fr. 

Ces maisons sont louées par bail principal à la somme de I 8,500 fr. 

s noir : 7,500 pour la première, et 5,500 fr. pour chacune des deu» 
autres. 

S'adresser pour les renseignemens : 

f " à M" BORNOT , avoué poursuivant la vente , demeurant à Pa-

ris , rue de l'Odéon , n" 26 ; 

2" à M" PLE , demeurant à Paris, rue Saint - Anne , n" 31; 

3" à M
e
 PILLAULT - DEBIT, demeurant rue dc Richelieu, 

n° 47 bis; 

4° à M
c
 HOCMELLE ainé , dameurant Place - des- Victoires 

n° 12; 

5" à M
c
 GLANDAZ , demeurant rue Neuve-des-Pelits-Champ! 

n" 87 , avoués eolicitans. 

Vente par autorité de justice , sur la place du Chàtelel de Paris , le 

mercredi 2 septembre 1 829, heure de midi, consistant en baignoires en 

cuivre , chaudières , cuves , glaces, commodes , tables , armoires, chai-

ses, bureau plat , buffet , casseroles en cuivre , cuisinière en fer-blanc , 

chandelliers , fontaine, batterie de cuisine et autres objets. — Au 

comptant. 

X.IBRAIRX ■a. 

TENTE 

mm iLxmu* 
On trouve citez SYLVESTRE, libraire, nie des 

Bons-Enfans, n° 3o, et chez M
e
 REGNARD-

SYLVESTRE çleoiiiniissaire-priseur , rue Clta-

noinesse , n° il , le catalogue clos Livres delà 

Bibliothèque de M***, dont la venle aura lieu le 

petite maison de campagne , moulina vent, jardin d'ae ■ 

ger, verger, melonnière.s , prairies et bois taillis de ha,,.!"^
011 

Mise à prix , 55,000 fr.
 Iutai

e. 

S'adresser à M
e
 DALOZ , notaire , rue Saint-Honoré ■ -

pour voir la propriété , sur les lieux , au jardinier.
 033

-

Le prix de l'insertion est de i franc 

AVIS BIVEHS. 

Par lù 

A vendre à l'amiable , la TERRE PATRIMost. 

SEMVR , située commune du même nom , canton de V f 

aondissement de Saint-Calais (Sarthe). Cette terre est sil
 Je

' *" 

manière la plus agréable. Elle se compose d'un beau chât ^ ^ 

pendanees , terres, prés, bois, étangs , le tout contenant 6t t " * ^ 

1 00 perches à 22 pieds ( 31 2 hectares 4 ares 99 centiares\ R ̂
 D

* 

net, 1 8,51 8 fr. S'adresser, sur les lieux , à M. FOUCHER i ri""
1 

à Paris , à M . LEDUC , avocat , rue Chabanais , n° 1 0 . ' '
 8

 : 

A vendre, une MAISON située rue de l'Université 

rue des Saints-Pères , d'un produit de 6000 fr. net d'imûôt J ^ 

rapport.
 pLete

"rfca 

S'adresser à M
c
 D. LAMBERT, notaire, rue Neuve a„„ 

Champs, n" 42.
 e

-"*fctib. 

CHARGE de commissaire-priseur à vendre, à Sedan. SM 

franco à M. DENIS , huissier en la même ville. «str 

ETUDE DE M
C
 DE1AVIGNE, AVOUÉ, 

Quai Malaquais , n" 19. 

Vente sur publications judiciaires, en l'audience des criées du Tri-

bunal civil de première instance du département de la Seine , au Pa-

lais-de-Justice , à Paris , grande salle , sous l'horloge , local de la pre-

mière chambre , issue de l'audience ordinaire , une heure précise de re-

levée , 

D'une MAISON , cour, jardin et dépendances , situés à Paris, 

rue de Larochefoucault, n" 5 bis, quartier de la Chaussée-d'Antin, 2
e 

arrondissement de Paris. 

L'adjudication préparatoire aura lieu le mercredi 25 septembre 

.1829. 

S'adresser, pour les renseignemens à prendre sur ledit immeuble , â 

,M
C
 DELAVIGNE , avoué poursuivant la vente , demeurant à Paris , 

.quai Malaquais, n" 19, lequel communiquera le cahier des charges, 

et à M* FLEURY, avoué présenta la vente, demeurant à Paris, 

rue Neuve-Saint- Augustin, n" 28. 

Vente par autorité de justice, sur la place du ci-devant Chûtclet de 

l'aris, le mercredi 2 septembre 1829, heure de midi , consistant 

commode , secrétaire , glace , gravure , pendule cl autres objets. — Au 

'comptant. 

Vente par autorité de justice, sur la place publique du ci-devant 

Cliâtetet de Paris, le mercredi 2 septembre I 829 , heure de'niidi , con-

sistant en comptoirs en bois peint, tables, corps de casiers*, tahlctlo-

teries , balances en cuivre rouge , le pied en cuivre jaune , fléau en fer , 

. 500 pièces de grosse poterie , telles que bains de pieds , marmites, cas-

seroles , plats , ele. , le tout en terre de pipe , fourneau portatif, poêles 

en tôle, paniers eu osier, quinquet, égrugeoirs , balais, tabourets, 

malles en osier, banquettes , dessous de bouteilles et autres objets. — 

Au comptant. 

Vente par autorité de. justice sur la placejpublique du ci-devant 

Chàtelet de Paris, le mercredi 2 septembre 1829, heure de midi 

consistant en commode à dessus de marbre, secrétaire idem, table 

ronde , chaises, chiffonniers, le tout en bois d'acajou, glaces, buffet 

de salle, couchette .matelas, table ronde en noyer, bureau en chêne, 

r'deauv, presses à imprimer et quantité d'autres objets. — Au comp-

tant. 

i4 septembre 1S29. et les vingt jours sut vans, à 

six heures de relevée, rue des Bons-Enfans , 

no 3o , maison SYLVESTRE. 

On remarque parmi les principaux articles : 

La Sainte-Bible, ornée de 500 fig. d'après Marilier, 12 vol. in-8°. 

— Œuvrez dePothicr, publiées par M. Dupin ainé, 11 vol. tn-8°. — 

Journal du Palais , 25 Mil,- in-8". — Le Parfait Notaire, 5 vol. in-4°. 

— Encyclopédie par Diderot et d'Alembert , 39 vol. in-8" dont 3 vol. 

de planches. — OEuvres de Bacon, t'5 vol. in-8". — I,cs Centuries de 

Nostradamus, (El/év.) 1 vol. petit in-12. — Essais de Montaigne, 

(Elzév.) 1659, 3 vol. in-12. — Dictionnaire classique d'Histoire na-

turelle , par MM. Audou'm, ISrongniart , de Candolle , etc. , 16 vol. 

r8", planch. coloriées. — Histoire naturelle, par Bufl'on et Lacépède, 

74 vol. in-l 8, fig. noires et color. — OEuvres de Bufl'on, PARIS, Bau-

douin Frères , 52 vol. in-8", grand pap. vél. fig. col. — Les Roses , 

par Redouté , 40 liv. g£, in-8 ', pap. veL (1 60 pl. color. ) — Papillons 

d'Europe , par F.rnst,.8 vol. grand in-4", (542 planches color.) — Ga-

lerie de Florence, 5o fiV. gr. in-fol. (épreuves tirées sur pap. de Chi-

ne. ) — Galerie des Peintres flamands, hollandais , et allemands , par 

Lebrun, 5 vol. in-fol. — Analyse du Tableau de la Transfiguration , 

gr. in-fol. — Galerie de S. À. R. Madame la duchesse de Berry, 50 

liv. gr. in-fol: — M. T. Ciceronis, opéra, LONDINI , 14 vol. in-8", 

pap. vél. — Le Roman duRenart, 4vol. in-8", gr. pap. vél., fig. avant-

la lettre et eaux forte'. — Fjbbs de Lafontaine, PARIS , Didot l'aîné , 

2 vol. gr. in-fol. fig — .EschUi tragarihe, gr. et lat. cum comment , 

Schulz, LOMOIXI , 1828, 4 vol. in-8". — Sophoclis quœ extant, gr. et 

lat. notis illuslravil Brandi, FOND , f 824, 4 v. in-8". — Aristophanis 

comediœ, gr. et lat. cum notis Brunei» , LoriD. 1825, 3 v. in-8 . — 

Terenlius ex recens. Zeunii .LoND. 1 820, 2 vol. in-8", gr. p. vél.— 

OEuvres de Comédie, PARIS , Didot l'ainé, 12 vol. gr. in-8", pap. vél. 

— OEuvres de Molière, i 773, 6 vol. in-8 ', fig. br. — OEuvres de 

Racine, ornées de 57 gravures , d'après Girodct, Gérad , etc., 3 vol. 

gr. in-fol. pap. vél., fig. avant la lettre. — Racine , PARIS , Lel'èvre , 

1822, 6 vol. in-8", gr. pap. vélin, fig. avant la lettre. — OEuvres de 

Rabelais, édition varioruin, 9 vol. in-8", gr. pap. vél., fig. avant la 

lettre sur pap. de Chine. — Athaenei deipnosopbistarum , libri XV, 

h
'r. et lat. Argentorali , 14 vol. in-8" — Luciani opéra, gr, et lat., 

Biponti, 1789, 10 vol. in-8". — Collection des. meilleurs ouvrages 

de la langue française, publiée par Didot l'ainé, 72 vol. in-8", pap. 

vél. — OEuvres de Bossuet , 50 vol. in-8", pap. vél. — Fénélon , 34 

A vendre une ETUDE d'avoué d'un bon produit, dans u 

du département de l'Aisne , à trente lieues de Paris. S'
a(

j 

M. "VINCHON , rue Saint-Lazare , n" 1 1 6, à Paris. 

PREFECTURE DE LA SEINE. 

DIRECTION DES DOMAINES. 

Vente en exécution d'arrêtés de M le préfet , au dépôt de domai 

rue Saint-Germain-l'Auxerrois, n° 21 , les mardi î" m, 

'i^credi i, 
jeudi 5 septembre 1 829 , et le lendemain , s'il y a lieu, onze heures d 

matin , des mobiliers des successions én déshérence : 

( 1
er

 arrondissement. ) 1" De Marie-Anne-Rose Laiionde, rein. 

Guillard ; 2" de Daniel Crokatt, gentilhomme anglais; 3" de Mar"
Ut 

rite Dudos ; 4" de Marie-Elisabeth Gourdin , veuve de Léonard"];, 

vière; 5" de la veuve Rover ; ( 5' arrondissement. ) , 6" de Joséphine 

Rosalie Noël; 7" de Brunnet, architecte ; 8" de Marguerite Robert • 

( 1 2
e
 arrondissement. ) 9° de Marie-Louise Jobert; 10° d'Elisabeth 

Bonnard , veuve de Nicolas Cappé ; 1 1 " de Jjouise-Julie
 v

jfttB m 

de FrançoisPerrinet ; 1 2" de Théodore Rieck ; (canton de Saint-Denis ) 

15" de Reine Morlet ; 14" de André Quay , marchand de vins; )5" 

de la veuve Desfosses ; tous les susnommés déeédés sans laisser d'héri-

tiers connus. 

Cette vente consiste en poterie , verrerie , fontaines de pierre et de 

is; poêles de faïence et de tôle , ustensiles de cuisine et de m™%\ 

en cuivre , fer et fer-blanc , comptoirs , égouloirs, mesures et brotstn 

étain , balances en cuivre , etc. ; pendules , flambeaux , pistolets . -, , 

vures, parapluies; environ 1 50 volumes de livres en français, anglais 

et latin ; linge de lit , de table , de corps et de ménage ; garderolre 

d'homme et de femme ; meubles tels que commodes, secréti claires , ar-

moires, buffets, tables diverses, bergères , fauteuils, chaises, cou, In i-

complets, rideaux de lits et de croisées, glaces, miroirs, tables dt 

marchand de vin et autres malles , cassettes , etc. 

Une paire de boucles d'oreilles en roses , un chaîne de cou et menu-

bijoux en or ; tabatière et tasse en argent ; un sabre» garni en argent Au 

comptant. 

Le commissaire-priseur de la Préfecture de la Seine et de la direction 

des domaines , ► , 

BATAILLAltD. 

vol. in-8" , pap. vél. — Voltaire , édition de Kelh, 72 vol. in-8". 

J.-J. Rousseau, 25 vol. in-l 8, pap. vélin. — Bernardin de St .-Pierre, 

12 vit. in-8", gr. pap. vél., fig. avant la lettre. — Delilie , 1 6 vol. gr. 

in-8", pap. vél. — Volney, 8 vol. in-8'\ — M
me

 de Staël, 17 vol. 

in-8". — M. de Chateaubriand, 29 vol. in-8°. — De Ségur, 30 

vol. in-8" et atla's. — Machiavel, 12 vol. in-8". — Lettres dc M**" 

de Sévigné, f 2 vol. in-C, gr. pap. vél., portraits avani la lettre et eaux 

fortes. — V oyage pittoresque de la Sicile, d'après les peintures de M 

le comte de Forpin, 2 val. gr. in-fol. — Herodoti libri IX, gr. et lat 

Biponti, 1793, M. vol. in-8".—La Conjm •aeion de Catilina v la guerra 

de Jugurtha, por Sallustio , MADRID , Ibarra 1772, in-fol. — Biogra-

phie universelle , ancienne et moderne, PARIS , Michaud, 1 81 0 à 1 828. 

52 vol. in-8",.gr. pap. — Biographie des Contemporains, 20 volumes 

in-8", etc., etc.,- etc. 

VESfTES IMMOBILIERES. 

ETUDE DE M
E
 ÏOIGUAHT. 

Mue Hichelieu, n" 45 bi 

NOTAIRE, 

PREFECTURE DE LA SEINE. 

DIRECTION DÉS DOMAINES. . . . 

Vente en exécution d'arrêtés de M. le préfet , au dépôt du iamm 

rue Sainl-Gerniain-l'Auxerrois, n° 21 , le jeudi 3 septembre 1 829 , 

Des effets mobiliers abandonnés par le sieur Robineau , omMo 

de vins, rue Saint-Victor, n" 1 57 , 

Consistant en un comptoir en étain , une fontaine en pierre, 

banquette de comptoir , quatre tables et huit tabourets. — Au cons-

tant. 

Le commissaire-priscBr de la Préfecture de la Seine et de la djrec-, 

tion des domaines , 

V. , ' . BATAILLARD. 

3, A PABIS. 

connu à Strasbourg par 1rs nombreuses cures 

extrêmement simple, W 

PLACE DES VICTOIRES, N 

P. EBERHARDT 

qu'il y a opérées , guérit , par un spécifique 

maux de dents les plus invétérés. 

Certain du succès, il prend l'engagement formel de nejama" 

rien recevoir qu'après une entière guérison. ^ ^ 

Il se rendra à l'invitation des personnes qui lui feront l'honneur i 

le demander. 

Adjudication définitive, en la chambre des notairee de Paris,' le 

mardi 15 septembre 1829, parle ministère dc M
ts

 POIGNANT et 
DALOZ , notaires. 

D'un grand et superbe HOTEL et dépendances, avec jardin, 

.capji.sous le uotn d'HO^EI. DE &ICiU!U£V , situé à Paris, 

rue Neuve-.SauU-Augustmv n" '50 , en face la rue du Marché-Saint -Ho-

noré , qui aboutit d'un côte à la rue de Rivoli , au moyen de la rue du 
duc de Bordeaux. 

Cet hôtel a une façade sur la rue Neuve-Saint -Augustin et une, dans 

dans le bout du jardin , sur la rue du Port-Mabon; il contient en su-

perficie 898 toises 9 pieds 6 pouces; il est estimé, par les architectes , 

1,060,000 fr., et est orné de glaces. 

Mise à prix, 790,000 fr. 

S'adresser à M
e
 POIGNANT, notaire, rue Richelieu , n° 45 bis, et 

à M
e
 DALOZ , notaire , nie Saint-Honoré , n" 555. 

. - _. ..orgeat, groseille, f«.mto' 

-ange, etc. — Chez DESCAMPS , pharmaeien-slri'-'"
1
; <• 

s,n"7â, an coin de celle Saint-Denis. — 

SIROPS PERFECTIONNES 

gomme, limon, or 

rue des Lombards 

50 c. la bouteille. (S'adresser franco. .) 

le PA-
dugou-

A vendre par adjudication , sur une seule publication, le mardi 8 

septembre 1829 , en la chambre des notaires de Paris, par le minis-
tère de M* DALOZ , l'un d'eux , 

Une PROPRIÉTÉ sise commune du Plessis-Piquet , arrondisse-

ment de Sceaux, dépari ;ment de la Seine, consistant en une jolie 

De tous les odonthalgiques préconisés de nos jours , 

RAGUAY-ROCX , breveté du Roi , est le seul autorise 

veraeinent, et dont l'académie royale de médecine ait
 con

 Jj-ji-y. 

sanle efficacité. Un morceau d'amadou imbibé de PA*"
 [[

[
<t

p 

ROUX, et placé sur une dent malade calme sur-le-champ «S |
 MIU -IE les 

les plus vives et les plus opiniâtres. Les Parisiens ne sont pa
 )(S 

qui ayent adopté ce. spécifique d'une manière exclusive. féM 

villes de France et les principales de l'étranger possèdent f» 

de cet odonthalgiqne devenu Européen en quelques
 an

"^j j^rx 

On ne le trouve à Paris, que chez les inventeurs i ^ -j, „t-

et CHAIS , pharmaciens de l'Intendance de la Couronne,
 de5(0

n-

martre, n" 145, en face la rue des Jeûneurs. — (
11

 > 

trefaçons. ) ^_
ê00
^ 

Enregistré à Paris, le

 lMPR1MEWE

 »E PIHAN-DEIAFORE& ( MOWNVAL ) , HUE DES BONS-EÎNFANS , N° 34 

folio case 

tfpc.ii urî franc dix eenlimes. Vu par le Maire du 4
e arroiidisseinent , pour légalisabon 


